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NOTE SLR LA POSSIBILITE

de trouver une courbe algébrique fermée qui soit carrab/e

P A R M . B R E T O N ( DE C H A M P ),
Ingenieur des ponts et chaussées

Comment démontrer, demande M. Terquern , p -261, par
des moyens quelconques cette proposition de Newton : qu'il
n'existe aucune courbe algébrique fermée carrablc ?

Il est à croire que l'illustre géomètre n'attachait pas à la

recherche de? racines <ommensurdblc\>, la formation mimcnqu'' de»» poijno-
mes dérivés, la recherche de^ limites et lo ralcul d< ».i spp.nauon de** r.innos
réelles. Ch
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proposition dont ii s'agit, un sens bien général ; car voici,
ce nous semble, un exemple propre à éclaircir ce sujet.

Soit construite la courbe donnée par l'équation du qua-
trième degré,

que nous supposons rapportée à des coordonnées rectangu-
laires. On verra qu'elle est limitée dans tous les sens, et
qu'elle se compose de deux branches ou boucles fermées réu-
nies entre elles à l'origine.

Celte courbe paraît donc être dans les conditions que
Newton aurait jugées incompatibles avec une exacte quadra-
ture.

C'est pourtant ce qui n'arrive point, car l'application des
règles les plus simples de calcul intégral conduit aux expres-
sions suivantes:

Aire comprise entre l'origine et une parallèle quelconque
à Taxe des y,

Aire comprise entre la même parallèle et le sommet qui se
trouve sur l'axe des x dans la même branche,

2 ,y6 2a' — x\/~ ;

-a ~ = Va3—x*\
3 xè 3 a

4
rourbe entière — ax'.

3
Toutes ces expressions sont, comme on sait, susceptibles

d'être construites géométriquement avec la règle et le compas.
Note du rédacteur. Newton s'exprime ainsi : « Nulla exstat

figura ovaliscujus area, redis prolubituabscissa, possit per
requationes numero terminorum ac dimensionum (irritas
generaliter inveniri (Princip. Philos. Nat. Lib 1 Lemma
XXVIII) »
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Les raisonnements que fait Newton pour établir celemme

exigent que ï ovale soit une courbe fermée et entièrement dé-

tachée des autres branches, et qu'il n'y ait pas de points mul-

tiples; ce qui n'a pas lieu dans la courbe proposée, espèce de

lemniscate à deux branches fermées contiguës et ayant au

point commun deux tangentes bissectrices des angles des

axes.

Le lemme est terminé par cette observation « De ovali-

bus autem hic loquor quœ non tanguntur à figuris con-

jugatisin in fini tu m pergentibus. »

Le théorème de M. Cauchy sur les contours fermés, relati-

vement aux racines imaginaires ( V. 1.1, page 443, § 6 ) , est

sujet aux mêmes restrictions que le lemme cité et par les

mêmes raisons.

Saurin a employé le même tour de raisonnement que

Newton pour établir l'impossibilité de rectiûer, soit le

cercle, soit l'ellipse (Mém. de TAcad. de Paris, 1720). Ce

sont les premiers linéaments de cette logique fonctionnelle

que Bernoulii (Jean) a mise en usage pour démontrer le pa-

rallélogramme des forces, et que de nos jours Legendre a ap-

pliquée aux théorèmes fondamentaux de la géométrie. Il sem-

ble qu'il reste là quelques nuages à faire disparaître. Tm.


